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LA REFORMATION A YVERDON

Nous extrayons les pages suivantes de la traduction en

frangais qui est actueliement en preparation, d'un ouvrage

paru en allemand, Jean Le Comte de la Croix, par M. Ed.

Bähler, pasteur et privat-docent ä l'Universite de Berne.

Le reformateur Jean Le Comte de la Croix, d'origine fran-
gaise, fut le premier pasteur de Grandson et un des princi-

paux ouvriers qui travaillerent ä l'etablissement de la

Reformation dans le nord du canton. II fut, cela va de soi, direc-

tement mele ä toutes les luttes religieuses de cette epoque.
Personnalite interessante et peu connue, il meritait d'etre
mis ä la portee de notre public.

La traduction de cet ouvrage a ete faite par M. Emile

Butticaz, notre collaborateur.
Le passage que nous publions est detache du chapitre de

la conquete du Pays de Vaud par les Bernois.

Ce ne fut pas une täche facile d'incorporer ä l'Etat bernois les

territoires nouvellement conquis et d'y introduire une organisation
un peu unifiee. II fallait necessairement donner plus de cohesion k

cette population jusqu'alors etrangere ä l'ancien canton de Berne>

sinon on courait le risque de voir cette conquete apporter un
element de trouble dans l'organisme de l'Etat bernois. Berne conside-
rait comme un de ses prineipaux devoirs vis-ä-vis de ses nouveaux
administrds d'introduire l'unite de foi. La foi reformde serait le lien
rattachant les vaineus aux vainqueurs, l'ancien canton de Berne

au nouveau, les Welsches aux Allemands. L'introduction de la
Reforme ä Yverdon k laquelle Le Comte prit une grande part, nous
montre avec quelle dnergie Berne s'aequitta de cette täche.

Le 25 fevrier, Yverdon etait pris. « A partir de ce jour, annonce
Le Comte triomphant, aueune messe n'y fut plus cdlebree. » Le
premier soin des conqudrants fut d'y installer un pasteur rdformd,
car la Reformation devait etre introduite sans hesitation et sans
retard pour faire cesser l'opposition des Yverdonnois aux Bernois.
Le premier pasteur rdforme d'Yverdon fut Thomas Malingre,
ancien moine dominicain, un ami de Le Comte, recommandd
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par lui ä Berne. Comme sa position dans la ville conquise etait
un peu difficile, on lui adjoignit Le Comte et les deux travaillcrent
avec le plus grand zele ä la propagation de la Reformation au
milieu d'unc population refractaire. Ces prddicateurs furent sur-
tout redevables ä Berne des rösultats qu'ils obtinrent, car les
Bernois avaient des leur arrivee envoye quelques mandataircs

pour travailler ä l'introduction de la Reforme. Pour la forme
on decida de fixer unc dispute religicuse qui devait avoir lieu le

17 mars. Tous les pretres de la ville et des environs furent invites
ä assister a cette dispute afin de discuter les questions religieuses
pendantes avec Le Comte et ilalingre, mais pas un ne se rendit ä

cette convocation, car ils pensaicnt bien quelle serait la suite de

cette dispute, ainsi Le Comte et Malingre purent faire leur exposd
sans contradiction.

Cette victoire facilemcnt remportee eut pour eilet que le Conseil
de Berne prit la decision d'interdire dorenavant la celebration de
la messe. Les reclamations et les priores formulees par les autoritös
d'Yverdon demandant qu'on leur permette de persister dans la foi
qu'ils avaient reque de leurs peres demeurercnt sans effet. Les
jours suivants, tous les autels, toutes les statues et les croix des

eglises et des chapelles furent enleves et detruits. Un grand feu
fut allume sur la place du Marche avec ces ornements d'öglise, et
Le Comte en profita pour prononcer un discours de circonstance.

II etait cependant plus difficile d'affermir l'ceuvre qu'on venait
de commencer et d'introduire la Rdforme dans les localitds envi-
ronnantes. Le Comte entreprit avec un grand zele ce travail ingrat.
de precher aux vaincus la foi rcligieuse des vainqueurs; il etait

pour cela accompagne d'autres pasteurs. Le 25, il prechait ä Cos-

sonay, le 26 ä Penthalaz et Chavornay. II avait comme collabora-
teurs Franqois Meige ä Ste-Croix, Jacques d'Yverdon a Gressy, Jean
Tissot ä Montagny et Blaise Gondot ä Yvonand1. Ces deux der-
niers etaient d'anciens moines franciscains de Grandson. Iis avaient
<5t<5 expulsbs de la ville ä cause de leur adhdsion ä la Reforme et
avaient du quitter l'habit. monastique. A la requete de Berne, cette
interdiction fut levee et on leur permit de revenir k Grandson 011

ils pouvaicnt seconder Le Comte, qui tenait dnormement ä ce que
les paroisses abandonnees par leurs chefs spirituels fussent dösormais

dirigeespardes predicateurs reformes vraiment capables. II avait fait
tous ses efforts pour elever le niveau d'instruction des pasteurs et ne

1 Tissot et Gondot s'etaient auparavant fait remarquer par leur zele
pour la cause catholique. En 153t encore, ils avaient ete punis pour
Insultes a l'avoyer J.-J. de y\'attenwyl.
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voulait pas autoriser sans autre un candidat ä precher l'Evangile.
Cest ainsi que le 30 avril, il dirigea un cxamen que passerent avec
succes les trois candidats Blaise Gondot, Franqois Meige et Jean
Moleri. Meganderet Rhcllican, auparavant pasteurs k Berne, assis-

tcrent acet examcn cornme experts.
Malingre travaillait comme pasteur a Yverdon, raais il n'y eut pas

beaucoup de succes ; d'apres Pierrefleur, il fitait violent et coleri-

que. Des plaintes ameres se firent entendre ä son sujet, ainsi que
le prouve clairement une lettre des habitants de Peney au Consei!
de Berne. Dans un synode tenu k Yverdon en fevrier 1538, auquel
prit part egalement Le Comte, on s'occupa de ces circonstances
defavorables et Malingre fut envoye ä Berne avec la mission de se

plaindre au Conseil des sentiments de la population.
Malingre se plaignit specialement de la mauvaise frdquentation

du culte, principalement chez les magistrats et les personnes un

peu en vue. Pendant le service divin, on fait du tapage, on bouge
les bancs, on tousse en faisant beaucoup de bruit afin de troubler
le predicateur, on quitte l'eglise avant la fin du sermon. Les mera-
bres du consistoire et du Conseil sont les premiers k donner le

mauvais exemple, ils ne punissent personne et laissent tout aller ä

la ddrive. Meme les anciens jours de fetes catholiqucs sont encore
fetes avec des chants, des danses et des rejouissances, et lorsque la

vigne gela le 16 avril 1538 on crut que c'etait un chätiment a

cause de l'introduction de la Reforme. Les gens, par contre,se plai-
gnaient que le pasteur faisait de trop longs sermons ct qu'il ne

commenqait jamais ä l'heure exacte!
Malgre la tiedeur, et meme 1'animosite que les populations

temoignaient a la Reformation, les pasteurs ne se laisserent pas
effrayer, mais ils travaillerent infatigablement ä l'oeuvre ä la vic-
toire de laquelle ils croyaient fermcment. Iis avaient chaque
semaine des « colloques » dans lesquels on discutait des questions
religieuses, ecclesiastiques ou doctrinales. Dans un synode tenu ä

Yverdon1 en juin 1536, sous la prfisidence deLc Comte, en presence
des pasteurs Kuntz et Sulzer, de Berne, les pasteurs des bailliages
d'Orbe, Grandson et Yverdon, ddciderent de faire venir pourquel-
que temps Pierre Viret, dans cette derniere ville qui etait si mal

disposde en faveur de la Reformation. On prit aussi des mesures
interdisant la messe, la confession et les autres usages catholiques.
On avait justement discute l'organisation des ecoles et pour obtenir

1 Ruchat, IV, 152. Crottet, Histoire de la ville d' Yverdon^ 279.
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meilleure discipline, on avait institue un conseil de surveillance,

mi-ecclesiastique, mi-lai'que. Mais malgrd cette rncsure, on
ne put combattre de suite les idees rdgnantes. On ne rdussit ä

implanter provisoirementces innovations qu'ä Yverdon; il ne parais-
sait pas indique de vouloir les introduire, ou raeme d'en parier, dans

les autres localites, car, ecrivait Pierrefleur, « pour lors le reste du

pays etait encore vivant en la religion ancienne ».

Le Comte, qui s'etait occupe de l'etablissement de la Rdforme ä

Yverdon, resta toujours en rapport avec cette paroisse voisine de

la sienne. C'est ainsi que le 28 fevrier, dans un synode gdndral
d'Orbe, il fut nomme pasteur d'Yverdon, en opposition ä Malingre.
Comme il conserva en meme temps son poste ä Grandson, nous

pouvons en conclure qu'ä Yverdon il fonctionnait surtout comme
pasteur sufifragant. Pendant ce temps, la Reformation se repandait
dans les autres parties du Pays de Vaud. On proceda avec plus de

prudence et de management qu'ä Grandson, mais le rdsultat fut le
meme. Les deux confessions pouvaient subsister pour le moment,
mais on devait s'abstenir de toute violence et de tout outrage. La
decision definitive devait etre prise par une dispute religieuse fixde
au ier octobre ä Lausanne. Un des bons historiens suisses, favorable

par ailleurs ä la Reformation, dit que cette dispute n'eut lieu
que pour la forme, il l'appelle : Eine Spiegelfechterei1, et il n'avait
pas completement tort, car le resultal de cette dispute ne pouvait
etre douteux. Les Reformes exposaient les questions ä discuter, ils
formulaient les conclusions et designaient comme derniere instance
le Conseil de Berne.

Cependant cette dispute, passablement inutile, cut ce bon cöte,
de faire connaitre au peuple la nouvelle doctrine avant de lui faire
prendre une decision. Jean Le Comte dtait parmi les deputes con-
voques ä Lausanne pour y assister; en route il lui arriva un
petit incident. Comme il passait ä Echallens. il vit un pretre catho-
lique qui dtait en train d'exorciser un enfant pour expulser un
demon. Mis en colere par cet acte superstitieux, Le Comte adressa
des reproches ä ce pretre qui lui r^pondit assez vivement, en sorte
qu'une violente dispute s'eleva entre les deux. Le bailli d'Echal-
lens, un Fribourgeois, y mit fin en faisant enfermer Le Comte. Lors-
qu'il apprit qui etait son prisonnier, il le relächa de suite, ne se
souciant pas d'avoir une affaire avec un protegd bernois, qui de

plus se rendait comme delegue officiel ä la Dispute de Lausanne.

Emile Butticaz.

1 Combat pour la forme, pour la galerie, simulacre de discussion.
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